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Revue politique. 
Chine et Japon. — Le Parlement anglais. 
Nous restons, sur les péripéties de la guerre 

Sino-Japonaise, dans la plus complète incer­
titude. Le3 dépêches de source chinoise annon-
eent combats sur combats dont les Chinois sor­
tent toujours vainqueurs ; mais si l'on en croit 
les dépèches japonaises les Chinois sont par­
tout défaits. 

Les correspondants de journaux étrangers 
envoyés en Corée pour suivre les opérations 
ont été expulsés sans autre forme de procès. Il 
faut donc nous résigner à ne rien savoir de 
précis jusqu'à ce qu'un événement d'importance 
capitale modifie complètement la situation des 
adversaires et permette d'établir des probabi­
lités sur l'issue de la lutte. En attendant le 
conflit des deux empires asiatiques reste, sui­
vant la plaisante expression d'un de nos con­
frères, la bouteille à l'encre.... de Chine. 

* * • 
Nos lecteurs n'ont pas onblié dans quel dé­

sarroi la retraite de M. Gladstone a jeté le 
parti libéral anglais, et dans quelles difficultés 
se débat le cabinet de lord Roseberry. Le grand 
vieillard avait acquis, en soixante ans de vie 
politique, un prestige incontesté ; son éloquen-
merveilleuse, sa science consommée de la tac­
tique parlementaire avaient réussi à maintenir 
eompact le faisceau des forces libérales. Mais il 
avait entrepris une tâche disproportionnée avec 
ses forces octogénaires. Le home rule adopté 
par sa fidèle majorité de la Chambre des com­
munes avait été repoussé par la Chambre des 
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Sous le Couteau 
PAR 

Pierre FOBTUIlA 

Le juge d'instruction posa à cet endroit le ma­
nuscrit sur la table ; cette description de la 
ville où il exerçait son ministère l'intéressait 
vivement. Les façons de dire poétiques de l'au­
teur s'accordaient bien mal avec ses aveux. 
Mais après tout, pensa le vieux juge, Lacenaire 
aussi était poète, ce qui ne l'empêchait point 
d'être un redoutable assassin. 

Et il continua sa lecture. 
« Si je décris avec cette minutie une ville qui 

n'est point ma ville natale, c'est que j'y ai ai­
mé. Je n'y étais point venu par hasard, mais 
attiré par la connaissance d'une famille qui pen­
dant quelque temps avait habité Rouen et con­
naissait mon nom et mes proches. 

lords. Il fallait entreprendre contre l'aristocra­
tique assemblée une lutte sans merci à laquelle 
ses infirmités l'obligèrent à renoncer. Lord 
Roseberry, son lieutenant devenu son succes­
seur, a prouvé que s'il n'a ni le génie ni l'au­
torité du maître, il a du moins la ferme vo­
lonté de réaliser le programme libéral, et il 
met au service de ses convictions beaucoup de 
talent et de dévouement. En dépit de l'obstruc­
tion faite par les tories et les unionnistes il a 
réussi à faire voter le budget par la Chambre 
des communes ; et les lords soucieux de ne pas 
compromettre par une attitude révolutionnaire 
ce qui leur reste de popularité l'ont accepté 
d'assez bonne grâce. Le cabinet libéral ne 
s'en est pas tenu là ; il a voulu, avant que le 
Parlement prît ses vacances, obtenir de lui la 
plus grande somme possible de progrès libé­
raux ; il a fait voter par les communes une sé­
rie de projets depuis longtemps promis et at­
tendus que les lords ont réjetés sans phrases. 
Le premier en date est le Mil sur la réintégra­
tion dans leurs fermes des tenanciers irlandais 
évincés par les landslords, leurs propriétaires. 
Le bill instituait un tribunal d'arbitrage chargé 
de concilier les divers intérêts en présence. Il 
pouvait, si la ferme était restée inoccupée ou si 
le propriétaire l'exploitait lui-même, obliger ce­
lui-ci à réintégrer son fermier ou à lui vendre 
sa propriété. Si la ferme était occupée par un 
nouveau tenancier le tribunal d'arbitrage pou­
vait la rendre à l'ancien fermier en donnant à 
l'autre une compensation raisonnable, payée 
moitié par l'Etat, moitié par le fermier réins­
tallé. 

« M. et Mme Lambert avaient une fille, An-
gèle, dont je ne puis écrire ,le nom sans un 
inexprimable serrement de cœur. 

• Si elle était belle, je ne le dirai point puis­
que je l'aimais. Elle me frappa tout d'abord par 
la douceur de ses yeux et toute celte fraîcheur 
éclatante qui fait resplendir le visage des blon­
des comme au milieu d'un nimbe éclatant. 

« Elle avait dix-huit ans. 
a Je fus très bien reçu dans la maison Lam­

bert, comme un compatriote et un ami. J'y pas­
sai des soirées exquises entre le thé, ' la lampe 
et le piano où, dans un salon bourgeois, le cœur 
est si plein d'aise. La vie, à ce moment me pa­
rut bonne et je me laissais gagner à ses pro­
messes. 

Bien que la famille d'Angèle Lambert ne vé­
cût pas sur le pied d'une grande fortune, on les 
disait très riches. lis avaient surtout à Rouen 
de brillantes espérances. 

On sait ce que l'on appelle brillantes espéran­
ces dans le langage vraiment fâcheux que l'on a 
adopté : c'est la mort iunattendue de quelque 
parent riche qui nous avantage. Mais ni la for­
tune réelle ni les avantages futurs ne me sé­
duisaient. Je ne voyais, en fréquentant la mai­
son que la grâce et la beauté d'Angèle. 

Quelle impression avais-je produit sur elle ? 

Ce dernier point sans doute, laissait la porte 
ouverte à bien des difficultés, mais la loi n'en 
était pas moins un effort louable tendant à met­
tre plus de justice et d'humanité dan3 les rap­
ports entre les landslords richissimes et les 
travailleurs affamés qu'ils exploitaient. On ne 
devait plus voir ce spectacle odieux de pauvres 
fermiers privés de tout moyen d'existence par­
ce qu'une mauvaise saison ne leur aurait pas 
permis de satisfaire l'avidité d'un propriétaire 
insatiable. 

Naturellement les lords, dont la plupart sont 
intéressés au maintien de l'iniquité sociale ac­
tuelle, ont rejeté le projet du gouvernement. 

Cette obstination à repousser toutes les me­
sures démocratiques et à préférer les intérêts 
d'une minorité à ceux de la grande masse des 
déshérités ne peut manquer de rendre plus ter­
rible l'orage où paraissent devoir disparaître 
des privilèges dont on fait si mauvais usage. 

Le gouvernement avait présenté aussi un 
projet tendant à établir dans les mines la jour­
née de huit heures, ou plus exactement la se­
maine de quarante-huit heures. Le bill a été 
adopté par les communes mais avec un amen­
dement qui y introduit le principe de « l'op­
tion locale » préconisé par M. Gladstone. La 
journée de huit heures ne devait être établie 
dans une exploitation minière qu'avec le con­
sentement de la majorité des ouvriers qui y 
sont employés. Les prescriptions de la loi de­
venaient ainsi facultatives, et il n'y avait plus 
de loi au sens précis du mot. Les promoteurs 
n'avaient plus qu'à retirer leur projet ; c'est ce 
qu'ils ont fait, et la session parlementaire a 

Je l'ignore. Il n'y eut point entre nous de gran­
des confidences, et pourtant je l'adorais, à ce 
point que j'écris ces lignes où il est parlé d'elle, 
sans les voir, à travers un voile de larmes qui 
pèse sur mes yeux. 

Il n'y avait entre nous que les petites intimi­
tés permises entre jeunes gens de la même so­
ciété ; moi, j'osais à peine lui révéler mon amour, 
et de son côté, elle le pouvait moins que moi 
encore. Bientôt, je ûs les premières démarches 
auprès des parents pour obtenir sa main. 

Jeanne n'était plus pour moi en ce moment 
qu'un lointain souvenir ; je me sentais le besoin 
de me fixer, de m'attacher à un foyer, je pen­
sais ne jamais trouver mieux qu'Angèle pour 
être l'associée de ma vie 

« C'était un si bon petit cœur, uu si gentil 
caractère, toujours souriante, très obéissante, si 
féminine, si douce, elle ne connaissait pas l'om­
bre du mal 1 Pouvais-je mieux choisir ? 

« C'était donc une chose décidée, j'allais m'é-
tablir là dans cette bonne ville de H. . si plai­
sante, et y vivre une bonne existence douce et 
honnête. 

« Ma demande fut bien accueillie par les pa­
rents d'Angèle. Je ne voyais aucun obstacle. Ce 
fut un coup de foudre quand mon père me re­
fusa son consentement. 



été close par le traditionnel discours du trône. 
Les vacances sont commencées, mais la poli­

tique ne chômera point pour cela. Le parti li­
béral se propose en effet de mener une .campa­
gne ardente contre la Chambre des lords. Un 
meeting monstre s'est déjà réuni à Hyde-Park. 
On estime à cent mille le nombre des person­
nes qui y ont pris part. Une résolution a été 
votée exprimant le regret que le gouvernement 
n'ait pas donné d'assurances définitives au su­
jet de l'action qu'il compte engager contre les 
lords. L'assemblée lui demande de préparer 
sans délai l'abolition de cette assemblée aristo­
cratique et engage tous les électeurs du royau­
me à ne donner leur vote aux élections pro­
chaines qu'à des candidats partisans de cette 
sbolition. 

Nous tiendrons nos lecteurs au courant des 
incidents de la lutte si vivement commencée, 
sans dissimuler d'ailleurs que toutes nos sym­
pathies sont pour le suffrage universel contre 
les privilèges de naissance, pour le progrès 
contre la réaction, pour la démocratie contre 
l'aristocratie. 

CANTON DU VALAIS 

M. l'avocat Joseph Kuntschen, préfet-subs­
titut, est nommé préfet du district de Sion. 

M. le député Raoul de Riedmatten est nom­
mé préfet-substitut du district de Sion. 

Conseil d'Etat. — Le Conseil d'E­
tat accorde son homologation au règlement 
bonrgeoisial de la commune de Fiesch. 

* 
MM. Roten, président du Conseil d'Etat et 

de Chastonay, Chef du Département de l'Inté­
rieur sont délégués pour remplacer le Conseil 
d'Etat à l'Exposition d'Yverdon, lors de la vi­
site officielle fixée au 14 septembre. 

* * 
Sur la proposition du Départ, de l'Intérieur 

est décidée, la publication d'un second volume 
de la brochure « Sur le mouvement agricole en 
Valais », en vue de l'exposition nationale de 
Genève, eu 1896. 

* * 
Le Conseil d'Etat arrête les conditions sous 

lesquelles est accordée l'homologation de la 
convention passée entre les communes de Sal-
van et de Finshauts d'une part et MM. Luchvig 
et Schopfer, concessionnaires du chemin de fer 
Martigny-Chatelard (par Salvan) d'autre part, 
concernant la fourniture des bois et la conces­
sion des forces motrices. 

* * * 

* 
M. l'avocat Arthur Couchepin, de Martigny- j 

Bourg est nommé rapporteur-substitut près le j 
tribunal du district de Martigny, en remplace- j 
ment de M. l'avocat Chappaz, démissionnaire, j 

* * 
Le caporal de gendarmerie, Durier Pierre, ! 

d'Illiez est nommé au grade de brigadier. Les j 
gendarmes Ducrey Hypolite, de Martigny et j 
Gertschen Albert, de Naters sont nommés ca­
poraux de gendarmerie. 

—o— 
,-. Développement de la plaine du Rhône 

du Bouverei et de St-Gingolph. 
Quelques hommes dévoués, dans les cantons 

de Vaud, Genève et Valais, s'occupent en ce 
moment de créer un comité d'initiative, pour 
le développement de la plaine du Rhône, du 
Bouveret et de la jolie et pittoresque localité 
de St-Gingolph, connue des temps anciens par 
les chantiers de constructions maritimes de M. 
de Rivaz. par ses scieries, son industrie et qui 
tout récemment a fait le grand pas; de la créa­
tion d'hôtels-pensions avec prix modérés, et 
courses de montagnes. On nous dit qu'au Bon -
veret il va s'éiever, sur les bords du lac, ainsi 
que sur les croupes verdoyantes des montagnes, 
quelques hôtels-pensions (modernes) ou les ha­
bitudes tout en restant les mêmes, pour la for­
me, se civiliseront au contact de la mode et 
parviendront (il faut l'espérer du moins) à 
changer la manière de voir des habitants de la 
contrée. 

Nous nous adressons tout particulièrement 
pour cette question au Département de l'Agri-
tulture, de l'Industrie et du Commerce du can­
ton du Valais, ainsi qu'à la Société d'agricul­
ture et viticulture valaisanne, les priant à'étu­
dier à fond la proposition que voici : 

Messieurs, si l'on veut transformer notre 
beau pays comme on l'a fait pour les localité de 
Vevey, Clarens, Montreux, Territet, et le peu­
pler d'hôiels-pensions, il faut penser à l'alimen-
tion de ces hôtels-pensions, et préparer de lon­
gue main les éléments de succès dans cette lutte 
contre la rouîine. 

; Or, pour arriver là, il faut créer dans la 
! plaine du Rhône, sur les terrains d'alluvions, né-
• cessaires à cette industrie : Une ferme, école de 

« Mon père ? Je veux dire M. Vervins. Il ' 
avait eu effet ce droit sur mes actes ; et jusqu'à 
vingt-cinq ans il pouvait encore se mettre en 
travers de ma vie. 

« Il était impossible que M. Vervins n'eût i 
obéi qu'à un sentiment de haine, en me refu­
sant l'autorisation de me marier dans une fa­
mille honnête et qu'il devait même connaître, 
puisqu'elle était de Rouen. Il devait y avoir ; 
d'autres motifs. ! 

« J'aurais dû peut être agir avec plus de dé- j 
férence apparente dans cette circonstance solen­
nelle, et aller solliciter en personne M. Vervins; 
ne point me contenter de lui demander son con­
sentement par lettre comme une chose surabon­
dante ; mais un pur défaut de forme ne pou­
vait motiver un si grave refus. 

« Avant même de revoir M. Lambert, je par­
tis pour Rouen par le premier train. 

• Je voulais avoir une explication. M. Vervins 
ne m'en donna point, il se retrancha dans ses 
droits — ses droits I Je me permis de sourire 
quand i! prononça ce mot si étranges sur ses 
lèvres. Celle inconvenance hâta la fin de notre 
conversation et me fil mettre à )a porte de la 
maison de M. Vervins, où je puis désormais 
rentrer, peut-être comme client, mais jamais 
comme fils. 

« On jugera combien ma haine contre cet 
homme augmenta après cette scène. Je dus me 
résfgner, voyant bien que je n'obtiendrai rien, à 
attendre ma seconde [majorité, vingt-cinq ans. 

« Ah ! la loi est étrange pour un observateur 
sceptique, avec ces trois ou quatre majorités 
plus ou moins espacées dans la vie des hom­
mes. Après 21 ans et 25 ans vous n'êtes pas 
encore tout à fait majeur, il vous faut trente 
ans pour avoir le droit de siéger dans un jury. 

« Ou peut donc dire qu'en France, les hom­
mes ne "sont vraiment majeurs qu'à trente ans. 
Et c'est à cause d'un code singulier à ce point, 
que je devais attendre trois ans... trois siècles ! » 

La boutade contre la loi et le code fit haus­
ser les épaules au juge, el parut lui donner à 
penser. Il continua : 

« Oui moi, je patienterais bien trois ans ; mais 
Angèle, mais la famille d'Angèle voudrait-elle 
attendre ? Je devais les avertir du coup qui me 
frappait et comme un débiteur qui a trop pro­
mit*, demander un délai de plusieurs années. 

t Je ne fus pas reçu chez les Lambert com­
me je m'y attendais. M'avait-on desservi pen­
dant mon absence ? Quand je vins avouer que 
mon père me refusait l'autorisation pour le ma­
riage, M. Lambert ne sembla point étonué. Il 
me répondit par quelques phrases de politesse 

culture maraîchère en grand, servant à la fois 
d'école d'application, de production et d'école 
de théorie agricole où serait enseignée la cul­
ture maraîchère française, avec ses procédés 
spéciaux, ses basses-cours plantureuses où l'on 
élève avec les débris de l'exploitation, force 
canards, poulets, lapins et lapins-lièvres dont 
la chair est si délicate, ayant le goût du lièvre, 
tout en ayant la couleur dn lapin. Ce sont les 
ficelles et les bénéfices de toute exploitation de 
ce genre. 

Quant à la question d'irrigation, qui joue un 
rôle prépondérant dans la culture maraîchère, 
il faudrait utiliser la force hydrolique des nom­
breux cours d'eaa qui se jettent dans le Rhône 
et pour l'électricité opérer le transport de la 
force motrice à distance, pour actionner les 
nombreuses pompes d'irrigation des exploita­
tions maraîchères qui se créeront par la suite, 
dans la plaine du Rhône, sur lejinolèle de celle 
qui en aura été le point de départ. 

Si nous passons maintenant au Bouveret et 
à St-Gingolph, nous dirons que si celui-ci a des 
eaux magnifique?, qui permettront à quelques 
hardis innovateurs de créer un établissement 
hydrothérapiqne:;renommé, St-Gingolph a, lui, 
ce que n'a pas le Bouveret, une force motrice 
puissante, descendant des montagnes, comme 
les eaux de la baie de Montreux, et qu'il serait 
facile de capter en créant un puissant accumu­
lateur d'eau, plus haut, dans le cours de la ri­
vière. Une canalisation amènerait la force 
hydraulique sous pression à l'usine électrique, 
que nous nous proposerions de placer dans le 
lit de la rivière, au-dessus de l'endroit où passe 
le pont du chemin de fer ; les eaux qui s'échap­
peraient des turbines allant alimenter comme 
actuellement, les usines au-dessous. Cette force 
considérable peut être utilisée de diverses ma­
nières : Pour tramways", électriques de stations 
de montagne avec ligne de base, de St-Gingolph 
au Bouveret et plus loin, desservant les diffé­
rents hôtels-pensions qui se créeront par la 
suite ; pour Véclairage électrique de ces loca­
lités ; pour industries à créer. Il y a quelque 
chose qui manque au Bouveret : ce sont les 
établissements de blanchisseuses ; repasseuses, 
sachant blanchir et repasser le linge, comme 
dans les villes ; il manque surtout près de la 
gare et des débarcadères, un hôtel-restaurant 
avec jardin où les étrangers puissent trouver 
des distractions autres que de se promener der­
rière la gare cherchant des issues pratiques et 

banale ; lorsque je lui demandai la permission 
de revoir Angèle, il m'apprit qu'elle était partie 
pour un voyage : il me fit entendre que sa fille 
n'avait point d'autre volonté que celle de ses 
parents, et qu'il était inutile de se revoir, puis­
que l'union projetée ne s'accomplirait tpas. 

« Ce refus inexpliqué me frappa tellement 
par sa brusquerie qu'il me plongea dans un cha-
griu profond. 

« Ce ne fut pas seulement du dépil, car j'ai­
mais Angèle ; et maintenant que je la voyais à 
tout jamais perdue pour moi, je l'adorais. 

« Et plus je réfléchissais au coup qui m'at­
teignait plus je sentais croître ma douleur. 

« Je me voyais abandonné par Angèle, sou­
mise toute entière, la pauvre âme sans forée, aux 
fantaisies des parents. Je compris que M. Ver­
vins avait agi auprès des Lambert, mais j'étais 
loin de soupçonner encore toute la vérité. 

• Je quittai précipitamment H... le soir même, 
empor-é comme par un tourbillon, par une rage 
intense de cœur. 

« Mon voyage fut une sorte de course saus 
but ; un besoin d'agitation m'y poussait. Sans 
ces changements brusques d'horizon et de ville, 
j'eusse, je le sens, livré à l'inertie et au mau­
vais conseil de mes pensées, commis quelque 
acte de violence. {A suivre. 
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faciles pour gagner les bois sans pouvoir y par­
venir. Il manque des guides pour excursions 
dans les environs, soit à pied soit à mulet ; ou 
de jolis yachts à pétrole pour conduire les 
étrangers à la Bataillère. Il nous semble qu'avec 
nn peu de savoir faire, on arriverait facilement 
à créer les choses indispensables. 

L. GAUSSEN. 
Un éboule ment. — Vendredi dernier 

vers les 9 heures dn soir d'énormes quartiers 
de roc hers se sont détachés de la montagne 
entre les villages de Trient et Tête-Noire sur 
la rive droite du Trient et sont tombés pres­
que perpendiculairement d'une hauteur de plus 
de 300 mètres. Quelques-uns de ces blocs, tra­
versant la rivière, ont coupé la route en deux 
endroits et ont encore eu la force de remonter 
le versant opposé. Un petit pont sur le Trient 
qui conduit au hameau de Litroz a été écrasé. 
Il n'y a pas eu d'accident de personnes. 

Le bruit causé par cet éboulement a été 
si formidable qu'il a été entendu jusqu'à Fins-
Hauts où les habitants ont cru que c'était le 
glacier du Trient qui venait de sauter. 

Pendant la nuit une vingtaine de courageux 
citoyens de Trient ont rétabli la route inter­
ceptée, et gràci! à leur dévouement la circula--
tion des voitures n'a pas été interrompue. 

Chemin de fer Martigny CJiamonix. 
On nous annonce que le chemin de fer de 

Martigny-Chamonix par Guerroz-Salvan-Fins-
Hauts-Châtelard qui, pendant longtemps, pa­
raissait être tombé dans les profondes gorges 
du Trient, revient de nouveau à flot. D'activés 
études et tractations avec les communes inté­
ressées se poursuivent en ce moment. L'assem­
blée primaire de Salvan, convoquée le 26 août 
dernier, a accordé à l'entreprise les bois néces­
saires à la construction des gare et halles sur 
son territoire, malgré la vive opposition des ci­
toyens de Vernayaz qui ont trouvé que dans 
cette circonstance l'assemblée primaire outre­
passait les limites de sa compétence. 

Nous aurons probablement l'occasion de re­
venir sur ce projet de chemin de fer, mais avant 
tout il faut se convaincre s'il y a du sérieux sur 
tout ce que l'on en dit. 
Wos milices auoc manœuvres. 

Nous lisons dans 1' Urner Wochenblatt : 
Biirglen. — Depuis bientôt 100 ans, au 

temps où les Français se battaient chez nous, 
nous n'avons plus eu de grands détachements 
de troupes dans notre commune jusqu'à la se­
maine passée. Mardi dernier, le bat. 89 (Va­
lais) a fait son eatrée : une belle troupe, dé­
gourdie, polie et convenable. Les habitants de 
notre localité sont très satisfaits de leurs hôtes 
et ils ferontjleur possible pour leur rendre !e sé­
jour agréable. Nous souhaitons bonne chance 
à cette vaillante troupe qui aura de grandes 
fatigues à supporter la semaine prochaine. 

Schattdorf. (28 août) — A 8 h. du matin, 
le bat. S8 (Valais) 775 hommes est entré ici. 
C'est une fort belle troupe, aux physionomies 
sérieuses mais sympathiques. Après leur arri­
vée, ils ont pris possession des cantonnements, 
ont déjeuné et, ont fait quelques travaux de 
propreté. Notre commune, toute occupée à ses 
travaux, est devenue tout-à-coup une garnison. 
Les milices font, comme il a déjà été dit, une 
bonne impression. Une jeune veuve faisait avec 
raison la réflexion qu'elle serait bien embar­
rassée, si elle l'osait, de se choisir un mari. 
Espérons que le temps restera favorable à nos 
hôtes et qu'ils emporteront un bon souvenir 
des habitants de notre localité. 

Amsteg. — Le régiment d'artillerie de mon­
tagne est entré au complet à Amsteg. La batt. 
61 (Grisons) avait une marche très pénible, du 

Lînthal à Untersichen, 5 chevaux ont été bles­
sés grièvement et sont devenus inaptes au ser­
vice. La batterie compte 10 officiers, 154 hom­
mes et 83 chevaux. La batt. 62 (Valais) est 
arrivée de Lncerne par train spécial. Elle a 
un effectif de 10 officiers, 160 hommes et 80 
chevaux et mulets. 

Vendredi 31 août, le régiment fera une 
course an Madernenthal et mangera le Spatz 
au Butzli (Hôtel du Club-Alpin). Samedi le ré­
giment aura ses exercices de tir ; les pièces 
prendront position au Bruni et Bodmen, le but 
sera une vieille grange sous les Haglisberg. 

La troupe et les officiers sont très agréables 
et ils sont traités ici tout en famille. Le régi­
ment à la suite de marches pénibles a eu beau­
coup d'hommes à pieds malades. Il a falln déjà 
installer trois chambres pour les soigner. 

Le temps est favorable jusqu'à présent ; le 
régiment partira d'ici le 4 septembre. 

Bûrglen, 30 août 1894. 
A la rédaction du Confédéré. 

Vous pouvez, si vous le jugez à propos, con­
tredire le bruit répandu par les journaux, selon 
lequel deux soldats valaisans seraient blessés 
grièvement. Il s'agit de très peu de chose, des 
éraflures. 

Le Quartier-maître du bat. d'infanterie 89 
A. Closuit. 

Leytron 28 août 1894. 
Un bien triste accident qui a plongé dans le 

deuil un brave ménage, est survenu hier dans 
notre commune. Un fils de J. R., charmant en- i 
fant de 4 ans, est tombé sous un char qui pas- ; 

sait. Il fut atteint à la tête par l'une des roues 
et mourut pre?que sur le coup. On eût à peine 
le temps de le transporter à la maison la plus 
voisine, qu'il rendit le dernier soupir. On se fi­
gure le désespoir du père, parti vendredi pour , 
le service militaire, lorsqu'il apprendra la nou­
velle de la mort de son enfant chéri. 

A la famille éprouvée notre sincère sympa- ; 

thie dans la douleur qui la frappe. J. D. \ 

OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES i 
DE SAXON-LES-BAINS \ 

(Observations du mois de juillet 1894) j 
Température moyenne du mois 20° 

Maximum le 24 = + 30° j 
Minimum le 20 = -f- 10° I 

Différence = -f- 20" j 
Plus grand écart de température dans une , 

journée le 2, +12" : +28° = +16" 
Total de pluie tombée 26mm 4 ! 
Nombre de jours couverts 6. j 

„ » de pluie 6. j 
» „ de soleil 25. i 

Caractère du temps du mois : beau, sec. 
Saxon-les-Bains, 27 août 1894. ! 

Juillet 1893. ! 
Température moyenre du mois =+19° 1]2 
Maximum le 2, + 31° 
Minimum le 19 + 10" 

Différence + 21° 
Plus grand écart de température dans 1 jour­

née le 2 + 15° : + 31° = + 16° 
Total de l'eau tombée pendant le mois == """ 

48, 
Nombre de jours couverts 8. 

» • de pluie 6. 
Nombre de jours de soleil 23. 

Caractère du temps du mois : beau et chaud. 
Saxon-les-Bains, 27 août 1894 

Confédération Suisse 
Le Jura-Simplon et les billets de retour. — 

M. Jolissaint, membre de la direction du Jura-
Simplon a en jeudi un entretien avec M. Zemp, 
chef du Département fédéral des chemins de 

fer, relativement à la prolongation de la vali­
dité des billets aller et retour. M. Jolissaint 
a déclaré que le Jura-Simplon est disposé à 
admettre que les billets paissent être cédés et 
qu'ils ne soient pas soumis à un timbrage spé­
cial en cas d'interruption du trajet. 

La compagnie du Jura-Simplon s'est, dè3 le 
début, montrée prête à accorder au public les 
plus grandes facilités possibles. 

Un pape suisse. — Jules II et Félix 
V étaient les deux seuls papes que notre pays 
pût revendiquer en quelque mesure, encore le 
premier, quoique ayant été évêque de Lausanne, 
avait-il une origine italienne. 

M. le chanoine Vegezzi, de Lugano, écrit à 
la Liberta qu'il a découvert chez un antiquaire 
un portrait, sans valeur d'ailleurs, du pape 
Urbain VII. Il résulte d'une inscription qui 
y est jointe que ce pape, qai régna 12 jours 
seulement (15-27 septembre 1590), apparte­
nait à la famille Castagna, de Lugano. Jus­
qu'ici on considérait Urbain VII comme Ro -
main d'origine. Le court pontificat de ce prélat 
explique suffisamment qu'on ait perdu son sou­
venir dans son lieu de naissance. 

Mocposilion nationale de Genève. — 
M. (h. Haccius compte installer, sur la rive 
gauche de l'Arve, une laiterie modèle combinée 
avec un village des montagnes bernoises et va-
laisannes, où serait logé un troupeau des plus 
beaux spécimens des races suisses. Une église 
s'élèverait au milieu du village, sur un empla­
cement d'où l'on jouit d'une vue superbe sur le 
Mont-Blanc et le Salève. 

•**<wS**!HVi-.-v-^*r»'"— -

Mowveîïes des Cantons. 
ZURICH. — En sulfatant des vignes, un 

nommé Hang, qui avait une égratignure à la 
main, s'est empoisonné le sang ; il a succombé 
à de longues Eonffraces. 

On ne saurait être trop prudent avec le ma­
niement du sulfate de cuivre. 

URI. — Un douloureux accident vient d'ar­
river aux Schôllenen, près du pont du Diable. 
Le cocher Ftdier conduisait en voiture, lundi 
dernier, un touriste étranger. En arrivant près 
des gorges, le chapeau s'envola et vint s'abat­
tre sur la pente d'un profond ravin, au fond 
duquel grondait la Reuss, très forte en ce mo­
ment. Fedier pour rendre service à son client, 
se hasarda sur la pente. Il atteignait presque 
le chapeau, lorsque, entraîné por son propre 
poids, il fut précipité dans le gouffre. Un cri 
d'angoisse et ce fut tout. Le cadavre dn mal­
heureux cocher a été retiré de l'eau quelque 
temps plus tard, par des paysans des environs. 

Amérique. 
Un incendie de forêts dans le Minnesota et 

le Visconsin a détruit six villes. On signale 
500 victimes. A Mission Creek le nombre des 
victimes serait de 300. 

Un train a été surpris pan l'incendie à pro­
ximité de Kinckley, au sud des Mille Lacs, 36 
voyageurs ont péri. 

Les pertes matérielles s'élèvent déjà à plu­
sieurs millions de dollars. 

VARIÉTÉ. 
Le 29 août dernier l'on a trouvé devant la 

maison du Gris h, Salvan une lettre ainsijconçue : 
Monsieur, 

Envoyez-nous de nouveau des ardoises de 
Salvan pour la couverture de la gare du Flou, 
à Lsusanne, mais cette fois-ci ne vous trompez 
pas de carrière et n'employez plus de vos ruses 
à la Médettaz sans cela nous serons obligés de 
nous tervir à Leytron. Le Directeur 

Blanpan. 



EMPLOYÉS 
de toutes branches, le 

meilleur moyen est 
de faire une 

annonce dans le 

Pour se procurer des 

"Bund„ 
à Berne 

S'adresser à 
Haasenstein j» Vogler 

l'un des journaux les mieux 
qualifiés et les plus ré­

pandus de la Suisse. 
S'adresser aux fermiers 

HAASENSTEIN 
et 

g Vêtements sur mesure, 
j j N'achetez point de vêtements sans avoir vu ma superbe (^ 
Ç\ collection qui se compose des étoffes les plus variées et d'un "~ 

grand choix, 
Coup» élcgaute, façon soignée, prix modérés. 

Joseph IMOBERDORF, tailleur 
MONTHEY. 

®e2©asxsEQs>cg>QEesx2»SB(S 
Foire d'Aigle. 

La Municipalité d'Aigle rappelle que la nouvelle foire d'Aigle qui n'a 
pas encore pu être indiquée sur les almanachs aura lieu 

le samedi 29 septembre lS9ï 
Greffe municipal. 

C O JVI P A G N I B 
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Paquebots-poste Français 
Passage r» de I", 2" e t 3 ' c lasse 

AlnrclianiIÎHCS 
Granil confor table à t ou t e s les 

c l a sses . 
Lignes de Chine desservant l'Inde, 

Batavia, la Cochinchine, Manille, le Ton-
tin, la Chine et le Japon. 

Lignes d'Australie desservant Mah4 
(Seyclielles), l'Australie et la Nouvelle-Ca-
v4donie. 

Kei'ï i res à granslo vi tesse 
Lignes de la Méditerranée dt'ry 

servant Co!ista!iiiiioi>l«, Suiyvne. 
Alexandrie, la Côte de Syrie et la 
Mer Noire. 

Ligne de la Côte Orientale d'Afri­
que desservant ûbock, Zanzibar, Mada­
gascar, La Réunion et Maurice. 

Lignes de la Plata desservant l*Ei-
pa^ne, le Portugal, le Sénégal, le Brésil, 
la Plata et Rosarlo. 

BUREAUX : Paris, 1, rue Vlgnon. — Marseille, 1A, m e Canneblèr» 
Bordeaux. 20. Allées d'Orléans. 

Genève : Charles Fischer. — Zurich : VYalther Junior 

Collège Saint-Michel 
Fribourg (Suisse) 

La rentrée est fixée à mardi 25 septembre 1894 pour les élèves des 
cours industriels et des deux gymnases, français et allemand, et à lundi 
15 octobre pour les élèves du lycée (classes de phylosophie et de phy­
sique). Le jour de la rentrée, examens d'admission à 8 heures ; le len­
demain, ouverture des cours. 

Demander le Programme des études et le Prospectus de l'Internat aux 
autorités du Collège. 

Le Rectorat. 

Imprimerie J. BBBGBR, Sion 
T r a v a u x d'impression en tous genres. 

PRIX MODÈRES. 

CACAO 
SOLUBLE 

PUB ET EN POUDBE 
fortifiant et nutritif, réunis­
sant à la fois : arôme exquis, 
digestion facile et bon mar­
ché, le kilo produisant 200 
tasses de Chocolat Au point 
de vue sanitaire, ce c;icao se 
recommande à chaque mé­
nagère, il est hors ligne pour 
les convalescents et ie3 co^-
itilutîons délicates. 

Ne pas confondre ce cacao 
avec tous les produits de 
même nom, offerts trop sou­
vent sans mérite aucun. La 
préparation de mon cacao 
est basée sur des procédés 
scientifiques pour obtenir 
cette qualité exquise. 

(MGOMKtJiS 
En vente chez MM. Znmoffen, nég à Mon. 

they, deQuay, pharm. a Siou, Faust, pharm 
à Sion, Zi miner mann, pharm. à Sion, J -M 
de Chaslonay, pharmacien, à Sierre. 

.KLAUS 

LOCL! 
>iiiwi*r 

On cherche à louer 
dans le Valais FERME environ 10 
à 15 hect. pour cuit, maraîchère et 
betterave. Adr. offres sous F6717X 
à Haasenstein et Vogler, Genève. 

LoterieS. Charles-Biasca 
Tirage prochain 15 Septembre. 

4065 P r i m e s d e l a v a l e u r d e 
[ F r . 100,000. — 1 fr. l e b i l l e t . 

Envoi contre remboursement ou 
paiement d'avance. 

Comité S. Carlo, Bcl l inzona 
Prenant 10 billets on donne 

un gratis. 

IO Kilos 
bon tabac à fumer seulement 

fr. 3. 80 et 4. 00 
qualités fines • 6. 85 „ 7. 90 
qualité extra fine » 9. 60 » 10. 80 

Jusqu'en octobre 100 cigares fins 
sont joints gratuitemeut à chaque 
envoi. 

J. WINIGER, Boswil (Argovie). 

La Société de Tir de Martigny 
donne son tir annuel les 22 et 23 
Septembre 1894. 

LE COMTÉ. 

Cycles 
Une fabrique de bicyclettes, 1ère 

marque, demande agents dans lo­
calités importantes. 

Thibault et Passard, Morges. 

Un jeune homme intelligent pour­
rait entrer de suite comme appreutl 
à l'imprimerie du Confédéré. 

Tir de St-Maurice, 
Le tir annuel de la Société du 

Jeu de Cible de St-Maurice aura 
lieu les 8 et 9 septembre prochain. 
MM. les tireurs y sont cordiale­
ment invités. 

Docteur BVENBUIIAZ, 
absent jusqu'au 15 sep­
tembre, pour service 
militaire. 

Vases de cave 
à vendre 

en bon état, de 2 à 2500 litres, 
chez Ib. Gunther, restaurant Fell, 
Morat. 

MONTRES. 
Pour écouler mon stock je cède 

les meilleures montres argent re­
montoirs, soignées et magnifiques 
à fr. 15 au lieu de fr. 25 ; montres 
en or à fr. 35 au lieu de fr. 50, 
contre remboursement. 

Jean GERBER, fils 
à DÉLÉMONT (Jura Bernois,) 

Résinoline 
La Claire 

Nouvelle huile sans odeur 
pour enduire et conserver les 
planchers et les parquets des 
locaux où l'on circule beau­
coup, tels que 

Restaurants, 
Brasseries, Maga­

sins, Bureaux, 
Salles d'écoles, 
Corridors, etc. 

Empêche la formation de la 
poussière pendant le balayage. 

iîon marché 
DEPOT GÉNÉRAL: pour 

Vaud et Valais Droguerie A. 
et E. S1MOND fils à Lau­
sanne. Pharmacie ZIMMER-
MANN, Sion. 

A vendre 
pour cause de santé, au centre 
d'une localité importante du Bas-
Valais, un magasin de chaussures 
avec appartement et autres dépen­
dances si on le désire. Reprise des 
marchandises à volonté. Facilités de 
payement. S'adresser à Haasenstein 
et Vogler à Sion. 

On demande 
de fortes filles pour laveuses et des 
repasseuses pour toute l'année. S'a­
dresser à la Blanchisserie Wand-
fiuh, Aigle. 




